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Prédication du 9 octobre 22 

Campagne « une espérance qui nous transforme » 
La prochaine étape – Actes 1.1-8 

 
 
Nous arrivons à la dernière semaine de notre campagne « une espérance qui nous 
transforme ». Nous avons vu comment l’espérance reçue de Dieu, dans la 
personne de Jésus-Christ, peut nous changer, nous façonner… comment « nous 
sommes appelés à grandir… et Dieu se réjouit de nos cheminements, il est glorifié 
dans tous ces moments où sa lumière émerge dans notre vie ».  
 
Cheminer, oui… mais vers où, et comment ?  
Comme l’écrit Florence Vancoilie dans l’intro de cette semaine, « il n’est pas 
toujours facile de discerner quelle est la prochaine étape, dans quel sens nous 
pouvons aller pour honorer Dieu et bénir ceux qui nous entourent ».  
 
C’est la question de la semaine : « la prochaine étape », et pour l’aborder, méditons 
ensemble le début du livre des Actes.  
Après avoir rapporté la vie de Jésus dans son Évangile, Luc va maintenant 
raconter les débuts de l’Église, en s’adressant à un certain « Théophile ».  
 
1 Cher Théophile, 
Dans mon premier livre j'ai raconté tout ce que Jésus a fait et enseigné dès le 
début  
2 jusqu'au jour où il fut enlevé au ciel. Auparavant, il avait donné ses instructions, 
par l'Esprit saint, à ceux qu'il avait choisis comme apôtres.  
3 En effet, après avoir souffert jusqu'à la mort, c'est à eux qu'il se montra en leur 
prouvant de bien des manières qu'il était vivant : pendant quarante jours, il leur 
apparut et leur parla du règne de Dieu. // 
4 Un jour qu'il prenait un repas avec eux, il leur donna cet ordre : « Ne vous 
éloignez pas de Jérusalem, mais attendez ce que le Père a promis et que je vous ai 
annoncé.  
5 Car Jean a baptisé dans l'eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés 
dans l'Esprit saint. » 
6 Ceux qui étaient réunis auprès de Jésus lui demandèrent : « Seigneur, est-ce en 
ce temps-ci que tu rétabliras le règne pour Israël ? » // 
7 Jésus leur répondit : « Il ne vous appartient pas de savoir quand viendront les 
temps et les moments, car le Père les a fixés de sa seule autorité.  
8 Mais vous recevrez une puissance quand l'Esprit saint descendra sur vous. Vous 
serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et 
jusqu'au bout du monde. » 
 
 

Des promesses auxquelles s’accrocher dans l’incertitude… 
 
Chez les protestants évangéliques, on cite facilement ce passage pour le v. 8, 
élément clé du programme de la vie chrétienne ; c’est juste. Reconnaissons 
cependant qu’il y a de quoi se sentir petit devant cet envoi en mission… beaucoup 
ressentent cela.   
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Et les apôtres, certainement encore plus ! Pour eux, l’avenir est totalement 
inconnu, incertain. Quelle est la suite ? Peut-être sommes-nous dans le même 
questionnement ?  
Pour répondre à cette incertitude, source d’inquiétude, Jésus ne commence pas 
par indiquer à ses disciples quelle sera la prochaine étape pour eux, il prend le 
temps d’abord de les ancrer dans son amour, dans sa grâce, dans ses 
promesses.  
 
D’abord, il les rassure sur le fait qu’ils sont « choisis ».  
Leur légitimité dans la mission, comme la nôtre, ne tient qu’à cet appel de Dieu, 
pas à leur qualités personnelles. Il y a là de quoi les rassurer face à l’inconnu : Dieu 
ne se trompe jamais quand il appelle. Même si nous doutons de nous-mêmes, 
ce qui est bien compréhensible, accrochons-nous à cette réalité, comme Paul le 
faisait, lui qui se présentait toujours comme « appelé par Dieu » - et toujours 
émerveillé et reconnaissant d’avoir été ainsi choisi, sans qu’il le mérite !  
 
Ensuite, Jésus les rassure aussi par sa présence, son amitié.  
 
« C'est à eux qu'il se montra en leur prouvant de bien des manières qu'il était 
vivant : pendant quarante jours, il leur apparut ».  
 
Jésus est vivant, il est là avec eux, voilà tout ce qui compte. Ça veut dire que la 
mort n’est plus à craindre ! Que rien ne peut nous séparer de l’amour de Dieu, que 
la vie qui vient de lui est toujours la plus forte – Jésus est là, il mange avec eux !  
Attentif à leurs besoins, il prend le temps de les rassurer, de « prouver » qu’il est 
bien vivant, et cela, sans compter son temps : 40 jours.  
Il sera là, encore, dans l’avenir, par son Esprit – la principale promesse de ce 
passage, même si elle est mystérieuse. Promesse accomplie pour nous : alors 
restons attachés au Christ, qui connait nos besoins, nos craintes, et saura y 
répondre en son temps. Cherchons sa présence, écoutons sa Parole éclairée par 
l’Esprit. Il est là, vivant près de nous, en nous. Ouvrons-lui notre cœur, sans crainte, 
sans honte.  
 
Enfin, les disciples se voient aussi ouvrir une espérance incroyable :  
Avant de leur dire la suite de leur histoire, il leur révèle la fin, leur parle du « règne 
de Dieu » à venir. Dieu va établir son royaume, quoi qu’il arrive, et rien ne pourra 
l’en empêcher. Est-ce que nous avons cette espérance, nous aussi, que Dieu va 
sauver ce monde, et rétablir sa création, dans « de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre où la justice habitera » ?  
Rester ancrés dans cette espérance peut nous permettre d’affronter 
l’inconnu, et de servir le Seigneur sans nous laisser décourager ou endormir.  
Sans doute que dans leur joie de retrouver le Seigneur, les disciples espéraient 
qu’il s’installe avec eux, quelque part : « c’est bon, posons-nous maintenant. Et 
tiens, on pourrait construire une salle, mettre des bancs et passer de bons 
moments entre nous pour le reste de notre vie, ça serait chouette, non ? ».  
Mais Jésus a toujours été clair sur le fait que le chemin de la foi serait difficile, qu’il 
leur faudrait, sans cesse, être en route avec lui, comme des étrangers et des 
voyageurs sur la terre.  
Et que toutes ces belles choses que Jésus vient apporter aux disciples, avant son 
ascension, ne sont pas un capital à garder mais une bourse pour la route. C’est 
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ancrés dans ces promesses qu’ils vont maintenant être envoyés en mission, 
comme nous le sommes.  
 
Oui, nous sommes choisis par Dieu, aimés par lui. Il est présent, par le Christ 
ressuscité, à nos côtés, attentifs à nos besoins. Il va nous sauver et nous conduire 
dans la vie éternelle, sauver ce monde… ces promesses que nous avons 
chantées pendant la première partie de ce culte sont notre ancrage pour 
avancer avec Dieu, partager son Évangile. Alors restons en paix, gardons cette 
vision large, vaste, que la Parole de Dieu nous ouvre.  
Beaucoup aujourd’hui, chez les jeunes notamment, ne veulent même plus se 
projeter dans l’avenir… Au contraire, restons en marche, vivants, avec le Christ !  
 

Une direction pour avancer avec lui 
 

Vivants, tendu vers cette direction donnée par Jésus ici : « Vous serez … mes 
témoins »… Une mission à vivre pas à pas avec le Christ, qui nous la confie comme 
un ami, non comme un général anonyme, et cela peut nous aider à la 
comprendre.  
 
« Vous serez mes témoins… jusqu’au bout du monde ». On pourrait imaginer ces 
paroles prononcées au sommet d’une colline, avec des gestes amples devant un 
vaste panorama, comme Napoléon… mais on découvre ici qu’en réalité, c’est à 
table que Jésus confie cela aux apôtres ! 
 

« Un jour qu'il prenait un repas avec eux, il leur donna cet ordre : « Ne vous 
éloignez pas de Jérusalem, mais attendez ce que le Père a promis et que je 
vous ai annoncé.  
5 Car Jean a baptisé dans l'eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez 
baptisés dans l'Esprit saint. » 

 
C’est dans l’intimité d’un repas entre amis que Jésus donne cet envoi. 
Accompagné de ce conseil bienveillant plein d’une promesse étonnante : « ne 
vous éloignez pas de Jérusalem, mais attendez ce que le Père a promis et que je 
vous ai annoncé… dans peu de jours, vous serez baptisés dans l'Esprit saint. » 
 
Ainsi, d’une part, quand Jésus nous envoie, il le fait avec douceur, comme un ami, 
et il part avec nous, par son Esprit.  
Et il nous envoie être ses témoins – parler de lui, de ce que nous connaissons de 
lui, mais aussi manifester sa présence, au sein de notre propre vie – et cela 
implique tout ce que nous sommes. Au final, être témoin, c’est vivre avec le Christ, 
et se laisser conduire par lui. Cela englobe tous nos projets, nos choix de vie, notre 
façon d’être, de réagir aux conflits, aux crises, de gérer notre argent… tout devient 
occasion de témoigner que le Christ est présent dans notre vie et qu’il en est 
le maître.   
 
Cela ne vient pas d’un seul coup, mais Jésus veut nous conduire pas à pas, en 
partant de là où nous en sommes aujourd’hui, comme les disciples ici :  
 
6 Ceux qui étaient réunis auprès de Jésus lui demandèrent : « Seigneur, est-ce en 
ce temps-ci que tu rétabliras le règne pour Israël ? »  
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7 Jésus leur répondit : « Il ne vous appartient pas de savoir quand viendront les 
temps et les moments, car le Père les a fixés de sa seule autorité.  
8 Mais vous recevrez une puissance quand l'Esprit saint descendra sur vous. Vous 
serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et 
jusqu'au bout du monde. » 
 
Ne jugeons pas trop vite ces disciples qui ont du mal à comprendre de quel règne 
Jésus leur parle : ils font de leur mieux, et l’écoutent à partir de ce qu’ils sont - des 
juifs, dans l’attente d’un royaume politique. Jésus ne les blâme pas pour ça, il les 
réoriente juste sur ce qui les concerne : être des témoins, là où ils sont – à 
Jérusalem- et puis partout où l’Esprit les conduira.  
 
C’est la même chose pour nous. Dieu nous appelle à être témoins en partant là où 
nous sommes, avec la culture, la compréhension du monde, les capacités et les 
dons que nous avons, et ce qu’il attend de nous ce n’est pas de bonnes 
réponses et une maitrise du sujet mais de la foi. Lui faire confiance ; faire de 
notre mieux, en croyant qu’à travers nous il va accomplir son plan. Croire aussi 
que oui, son Esprit est assez puissant pour donner un impact à notre témoignage, 
si discret soit-il.  
 

A petits pas, au rythme de l’Esprit... 
avancer vers la prochaine étape 

 
Oui, dans tout cela, c’est Christ l’acteur principal – celui qui sauve, équipe, envoie, 
se révèle… Comme un ami, engagé avec nous, attendant d’abord que notre 
confiance et notre bonne volonté. C’est lui qui fera de nous ses témoins. Ce n’est 
pas une affaire de technique mais d’écoute de sa Parole, d’amour des autres, de 
foi et de prière, de patience et d’espérance. D’abord Jérusalem, puis la Samarie, 
puis… Étape par étape, au rythme de l’Esprit. Sans regarder à nos limites, mais à sa 
puissance et à sa grâce.  
 
Comment porter un témoignage vivant de l’espérance qui est en Jésus-
Christ dans ce monde post-Covid, qui a tellement changé en quelques années, 
qui change encore – et qui nous change, aussi, nous questionne ? Comment au 
milieu de nos vies « discerner quelle est la prochaine étape, dans quel sens nous 
pouvons aller pour honorer Dieu et bénir ceux qui nous entourent » ?  
 
Pour cela, demandons au St Esprit de nous inspirer, de nous conduire.  
Prions pour cela, tous ensemble, en Église. 
Restons ancrés dans les promesses de Jésus-Christ, attachés à lui, notre sauveur, 
notre Dieu, notre ami, et il nous conduira.  
Il accomplira ce qu’il a promis, jusqu’à son retour.  
A lui soit la gloire !  
Amen  
 
Sylvain Guiton  


